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Y AN  T remarqué  depuis  quel- 
que temps  qu  en  fuitee  de  la 
^ cenfiire  du  pernicieux  Huit  de 
5 Satarelly  lefuite  , quelques  cf- 
prits  fad:ieux  5 ennemis  de  ce- 
lle Couronne  , tafclioienc  de 
glifer  parmy  nous  iene  fçay  quelles  opinions  de^ 
Fauthorité  du  Pape  au  def-aduantage  de  noftrc 
Roy , & du  Royaume  de  France , Fay  créa  qu’il 
eftoit  à propos  de  rcuiler  aux  vains  efforts  de  ce- 
fte  caballe,&  faire  entendre  aux  François  le  com- 
mencement & le  progrez  de  celle  grande  puif- 
fance  ; & par  mefiiie  moyen  leur  reprefenter  les 
libeitez  de  l’Eglife  Gallicane , ôc  quelles  préémi- 
nences nous  auons  par  deffus  tous  les  Eftats  de 
la  Chreftienté  ; Proteftant  neantmoins  que  ic 
n’entens  eu  rien  déroger  à la  dignité  du  Pape, 
fbuuerain  Pontife  de  FEglife,  auquel  ie  veux  ren- 
dre tout  Fhonneur  & robeïiî'ance  qu'vn  bon  Ca- 
tholique luy  doit. 

Premièrement,  il  efl  tres-vray  ( & perfonne  ne 
le  peut  reuoquer  en  doute  ) que  nous  rccognoif- 
fons  le  Pape  premier  de  l’Eglife , comme  ayant  la 
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incorporée  à ù.  dignité  : d aü? 
tant  qu  il  importe  à toute  la  Ghreftienté  , qu’il  y 
ait  vn  chef,  auquel  oii  rapporte  en  commun  , ce 
qui  cft  de  la  conferüation  du  general  de  l’Eglife. 
Car  fi  cela  n’eftoit  chaque  Euefquc  en  fbn  diocefb 
introduiroit  vn  peflc-mefle  de  propofîtions  con- 
traires les  vnes  aux  autres  , qui  enfin  bouleuerfe-^ 
roiét  noftre  religion.Et  combien  que  nous  croyôs 
cefte  primauté  , fi  eft^ce  que  pour  cela  nous  n a^ 
uons  permis  que  le  P^e  acquift  cncetEftat  plus 
qu’il  y a iufques  à prefent.  Car  lors  qu’il  l’a  voulu 
entreprendre  V nous  auonsoppofé  les  libertez  de 
noftre  Eglife  Gallicane,  Conformes  à 1^  couftume 
ancienne  de  l’Eglifèj  au  droiét  Apoftblique  , & 
Canons  des  Conciles  Generaux  ôc  vnitierfels.  De 
façon  que  l’on  neluya  laille  gaigner  quecéqtie  le 
droiéb  commun  luy  donne»  Ce  neantmoins  plu- 
fieurs  ennemis  que  noftre  France  nourrit  éc  éleuc 
dansfonfein,  fementparmy  nous  vne  Théologie 
nouuelle  ^ de  laquelle  nos  deuanciers  n’ouyrent 
iamais  parler.  Qi^la  puiflànce  temporelle  de  nos 
Roy  s deipend  de  celle  du  Pape , ôc  par  confèquent 
qu’il  peut  difpofcr  de  ce  Royaume  & depofer  le 
Roy  à fa  volonté.  Mefchante  maudite,  & maîheu- 
Teufè  doélrine . qui  ruine  nos  libertez  j rabaiflelia 
grandeur  de, nos  Roy  s J &tire  fes  fiiiets  deleürô-. 
bcïfiànce.Il  faut  tenir  pour  chofe  arreftée,  queFatt- 
thorité  de  nos  Roy  s defpend  immédiatement  de 
Dieu , 6c  non  du  Pape.  Et  quiconque  enfeigne  le 
contraire , veut  eftabîir  fur  nos  Roy  s vn  autre  Roy , 
6c  mettre  cette  Coui’onne au  ban  d’vne  pafîioneC- 
trangere  pour  la  ruiner  alïeruir,  ou  transférer  en  au- 
tre main.  Taduolie  que  le  Pape  eft  fouucrain  en  ce 


qui  regarde  la  puîflance  fpirituelle  : puifTance  tou- 
tesfois  retenue  & bornécen  France  par  les  Canons 
des  anciens  Conciles  , rcceus  en  ce  Royaume  : 
Mais  en  ce  qui  touche  la  temporelle  , ie  nie  qu  il 
ait  rien  à y voir.  Les  Eftats  de  France  Fe  fontop- 
pofez,&:  virilement  & fortement  aux  Papes,  qui 
pour  s"authorifer,tafcherent  de  planter  en  noftrc 
Eftat  leur  pouuoir  temporel.  La  Coux  de  Parle- 
ment a fait  le  femblable , quand  elle  fitfes  remon- 
ftrances  au  Roy  Loiiis  ii.  fur  les  droits  &liber- 
tez  de  noftre  Eglifè  Gallicane  : & quand  par  fès 
Arrefts  elle  a fait  faire  amende  honorable  à lean 
Tanquerelj&Florétinlacob Bacheliers  en  Théo- 
logie, pour  auoir  fouftenu  en  leurs  pofitions  que 
lePapcpouuoitdepoferlesRoys  ayant  en  foylV- 
ne  Ôc  Tautre  puilFance.  Il  ne  fe  trouue  point  en 
toute  la  fàinâe  Eferiture  que  Dieu  luy  attribue 
auec  la  puiflànce  fpirituelle  , la  temporelle  quant 
& quant  fur  les  Roy^^es.  On  voira  bien  que  le- 
fusChriftluy  ofte,qi^d  il  enfeigne  à fes  Difci^ 
pies  Sc  Apoftres  Hncompatibilité  qui  eft  entre  ces 
deux  puiliànces.  Ilpouuoit  tout  Sc  neantmoins  il 
a refiife  celle  puiflànce  temporelle  , s’eflant  aHii- 
jetty aux puilFances  de  ce  monde,  lors  que  luy  6c 
la  Vierge  fa  meréfè  firent  enrooler  au  commande- 
ment dAugufle  : lors  qu"il  paya  le  tribut  à Cefàr: 
lors  qu  il  fut  prié  de  iuger  le  different  des  deux 
fireres  , qui  m^a  ordonné  &cflably  voftre  iuge, 
dit-il?  Lors  qu’en  mourant  il  veut  mourir , non  par 
la  furie  des  luifs , mais  par  Tauthorité  de  Cefar,  ou 
de  fon  Lieutenant.  ;L’exemple  de  noftre  Seigneur 
eft  fuffifànté  pour  condamner  celle  domination 
Papale  fur  la  Couronne  de  nos  Roy  s.  Les  Roys 
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àk  noftre  Seigneur:  dominent  fo  ies  nations , maîq^ 
vous  ne  ferez  pas  ainfî.  Le  Pape  ti*a  autre  droi<5^ 
que  celuy  de  fond  Pierre  & fes  fucceffeurs , le- 
quel lefus  Ghrift  borne  par  ce  pallàge.  Et  les  Apo- 
ftres  ont  enfeigné  cette  mefme  dodrine.  Saind 
Paul  recommande  tant  qu  il  peut  l’obeïlïance  deüc 
aux  Roys , ôc  de  faire  prières  pour  leur  proiperité 
Sc  grandeur^  comme  ebofe  agréable  à Dieu  : & dit^ 
que  qui  relîfte  aux  puillancesfuperieures  , refîfteà 
i*ordonnance  de  Dieu  , duquel  elles  deriuent , & 
non  d'autiré.  Luy  merme  aceufé  , ne  décliné  la  iu- 
riielidion  de  Félix  & Feftus  , ains  appelle  deuant 
Cefar,  (e  fbubmet  deuant  Agrippa.  Et  tout  cela 
pour  fouir  de  leçon  à fes  iucceffeurs.  Saind  Pier-. 
re  duquel  les  Papes  font  heritiers,  retrache  & con- 
damne cefte  domination  ^ quand  il  prie  les  anciens 
depaiftre  le  troupeau  de  Chrift,  non  point  com- 
me ayant  feigneuric  fur  lé  peuple  éleu  du  Seigneur, 
mais  pour  eftre  exemple  du  tÿupeau.  Et  luy  meCnc. 
receut  feulement  de  noftiwoauueur  les  clefs  des 
cieuxjlefquelles  il  rehgna  à fes  fuccelïeurs.Car  com- 
me dit  fond  Paul,  perfonne  qui  bataille  à Dieu, 
ne  s'empcftre.aux  affaires  ièculieres,  afin  qu*il  plai- 
fe  à celuy  qui  Fa  éleu  pour  batailler.  Il  feauoit  que 
ces  deux  puilfances  ne  pouuoient  compatir  en- 
femblemcnt.  En  confequence  dequoy  les  Papes, 
pendant  huid  cens  tant  d'années , ne  prindrent  ia- 
mais  la  domination  temporelle  fur  les  Royaumes. 
Ce  grands.  Grégoire  en  fes  epiftres  appelle  FEm- 
pereur  Maurice  fon  feigneur,&fe  recognoift  fon 
liijetjauecprotcftation  de  demeurer  toufiours  en 
fon  obcïfïànce.  Pelagius  foubçonné  d'herefie  rend 
compte  de  fa  foy  au  Roy  Childebert , recognoif* 
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faut  que  rEfcritÜre  faillie  luy  commande 'd'obcir 
aux  Princes  fouuerains.  Charlemaigne  fait  Empe- 
reur fut  adoré  par  le  Pape  Leon  félon  la  couftumc 
des  princes  anciens.  Et  Leon  4.  acculé  deuant 
Loy  s le  Débonnaire  fe  foubmit  à fon  iugement.  Les 
papes  en  ce  temps  là  n entreprenoient  de  def  thro- 
ner  les  Roys  , ôc  donner  leurs  Eftats  au  premier 
occupant,  Ains  au  contraire  les  Empereurs  pri- 
uoient  les  papes  de  leur  Eege  ^ quand  il  leur  plai- 
foit  5 peur  en  cftablir  de  nouueaux  en  leur  place. 
Alexandre  enüoya  Pontian  i.  en  exil  : Honoré 
chalfade  Rome  Boniface  ôc  Eulule  :Conftantin, 
LiberiuSj aulieu ducjuel  ileftablit  Félix:  Belilaire 
par  le  commandement  de  luftinian  priua  Siluerius^ 
Sc  promeut  en  fon  lieu  Vigilius  : Conftantin  3. 
Martin  i.  Othoni.  lean  ôc  Benoift:  Othontroi- 
fielme , L<^n  8.  Henry  4.  Benoift  10,  ôc  Grégoire 
7.  ôc  Fcdcric  Barberouflè,  Alexandre  3.  le  tais  plu- 
fteurs  autres  femblablcs  exemples  , defquels  fhi- 
ftoirc  eft  plaine.  Les  Empereurs  donc  les  defti- 
tuoient  ôc  reftablilfoient  à leur  volonté;  ôc  outre 
cela  ils  ne  pouuoient  quant  ôc  quant  eftre  promeus 
au  rapat  fans  la  confirmation  de  FEmpèreur.  Sainét 
Grégoire  ne  s’ofa  iamais  honorer  de  ce  tiltie,  qu’a- 
pres  auoir  pris  lettrés  de  confirmation  de  luy.  Tous 
fes  autres  papes  rendirent  le  mefine  deuoir  , iuf- 
ques  à ce  que  le  Débonnaire  , pluftoft  ignoram- 
ment , que  par  aucune  iufte  ôc  légitime  raifen , re- 
mit entre  les  mains  des  rrpes  la  faculté  de  lesefli 
re  ôc  reftituer.D’oii  fourdiient  apres  ces  grandes 
guerres  des  Empereurs  d'Allemagne  fes  fuccef- 
leurs  , prétendant  qu'à  leur  prciudice  cc  Prince 
li’auoit peu  renoncer  à cedroiû  , ccmmecftansdc 
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i’efTence,  nature  & domaine  de  TEftat  Imperia!, 
par  tout  ce  difeours  Ton  voit  à Pœil , que  noftre 
Seigneur, lès  Apoftres,  &les  papes  pendant  plu- 
{îeurs{iecles,n"entrcprindrent  fur  la  temporalité 
des  princes.  Aufïi  que  lefiis  Chrift  à fa  venue; 
pour  ofter  la  crainte  que  les  Roys  en  pouuoient 
auoir^  déclara  qu’il  ne  tenoitrien  de  mortel  : pour* 
ce  que  fon  régné  eftoit  au  Ciel  : & qu  il  falloir  ren- 
dre à Cefarce  qui  eftoir  a Cefar  : ce  qui  monftrc 
que  le  Chriftianifme  n’eft  point  vn  af&âchiflement 
aux  fujets^,  ny  vne  fùbuerlion  en  TEftat  temporcL 
Et  Leon  écriuant  au  Débonnaire  luy  mande,  com- 
me les  Roys  prefdent  fur  les  chofes  du  monde , de 
mefineles  preftresfur  les  chofes  de  Dieu.  Et  tout 
ainfl  que  ces  premiers  papes  ne  deftituoient  ny 
Roys , ny  Empereurs  de  leursempires  & Royau- 
mes , ny  les  mettoient  en  interdit , nV  abandon- 
noient  en  proye  au  premier  occupant.  Æiûi  ne 
uoient-ilsquec'eftoitdeles  excommunier,  quoy 
qu’ils  fuffentheretiques.  Confiance  & Valens,  hc- 
tetiques  Trinitaires,  Theodofei.  & Valentinian 
, 3 Eutichiens  : luftinian  i.Chilperic  Roy  de  France 
TheodoricRoy  desGots,  &les  Oftrogots  domi- 
nansen  Italie,  mefmeà  Rome  , Lombards  , & 
lesVuifegots  qui  long-temps  regnerent  en  Efpa- 
gne,&les  Vandales  en  AfFrique  Arriens  , ne  fu- 
rent point  excommuniez.  Ileft  vray  qu’en  la  pre- 
mière intégrité  de  TEglife,  iamais  pape  n’entre- 
prit d'excommunier  aucun  prince.  Grégoire;,  ex- 
communia Leon  , il  y a 86j.  ans  pour  auoir  dé- 
fendu les  Images.  Excommunication  qui  fût  fans 
fruiéts,  d’autant  que  les  Grecs  fujets  à Leon  n’en 
firent  aucun  eftat.  L’Eglife  Grecque  eftant  dé- 


Îi€ça  feparée  de  laRomaine.Lôgues  années  apres 
es  Papes  s’eftâs  accreuz  pied  à pied  iufques  à vue 
merueilleufe  & démefurée  grandeur,  commencè- 
rent fous  la  2.&  3.1ignée  de  nos  Roy  s à excommu- 
nier Lothaire , Charles  le  Chauue,  Philippes  i. 
Louyslc GroSjPhilippes  Augufte,  Philippes  le 
^el , Charles  6,  Louys  ii.  Henrys  3.  8c  4,  Mais  de 
toutes  ces  excommunications  les  François  en  fi- 
rent fi  peu  d’eftat , que  les  Prélats  mandèrent  au 
Pape,  s’ilvenoit  en  France  pour  excommunier 
leur  Roy,  queluy  mefme  s*en  retonrneroit  cxco- 
munié  auec  fes  bulles  ^fulminations  qui  eftoient 
contre  les  anciens  Canons.Et  les  Eftats  perdirent 
tellement  patience, que  furmontez  d vne  iufte  co- 
lère, 8c  efmeuz  de  leur  obeïlfance  legitime,luy  et 
criuirent  que  les  Empires  ne  s'acqueroiét  pas  par 
fes  excommunications,  & qu’ils  combatteroienc 
pour  la.liberté  du  Roy  8c  du  Royaume  iufqu  à la  . 
mort:  Mefines  que  nous  fuîmes  prendre  le  Pape 
prifonnier  en  Italie , luy  liurafines  la  bataille  qu’il 
pcrdit.Deplus  on  mena  fes  Légats  à diuerfes  fois 
dan  s’ de  s tombereaux  depuis  la  priforr  iufques  en 
la  place  publique , où  vellus  de  tuniques  de  toillc 
peinte,  &micrez  de  mitres  de  papier  furent  ef-* 
c^affaudez  8c  prefehez,  auec  les  Prélats  François 
. qui  les  fauorifüient,lefqucls  chaifez  de  leurs  benc- 
fices,furent  à mandier  leur  pain.  Et  apres  tout  ce- 
laleurs  bulles  furét  bruflées  parArreft  de  la  Cgui'. 
Voila  la  voye  que  nous  auons  tenue  quand  le  Pa- 
pe a entrepris  d’excommunier  nos  Roys.  Carl’o- 
bciflance  8c  fùbjcdtion  volotaire  des  François  cu- 
uers leurs  Princes  naturels  n’a  oneques  elle  dimi- 
nuée par  ces  cenfures  : pour  ce  que  nous  auon^ 


toufioiuscreuquelesfuccefîeursde  S.  Pierre  aii 
Papat,n’auoicc  acquis  en  ces  derniers  f eps  plus  de 
puiiïaoccque  celle  qui  leur  auoitefté  Jaidee.  Ec 
quant  &quant  que  tous  ces  bons  vieux  Papes iuf- 
quesau  nombre  de  feize  iurerêr  la  coferuation  de 
nos  Roys  ôc  de  leur  Courone^&declarerent  qu 'ils 
ne  pouuoiêt  eftre  excommuniez^ny  la  France  in- 
terdite ^ félon  les  grandes libertez  & prerogatiues 
du  Royaume,  dcfquellesilsauoiêceftéamplenaêc 
informez, en  confequeneç  dequoy  ils  décrétèrent 
leurs  bulles  ; pluftoft  declaratoiresquc  conilituti- 
oesde  cedroiâ:  n'éauec  nous.Toutesfois  combien 
qiienoftreRoy  ne  fepuiire  excommunier  parle 
Pape,  Cl  veux- je  par  forme  de  prefuppofitio  accor- 
der qu'il  le  peut  cflrc.  Maisie  nie  que  (on  excom- 
munication ait  la  force  d'inrerdire  Ton  R oyaume, 
ny  de  déliurer  Tes  fujets  du  ferment  de  lidclite,qui 
les  tient  obligez  & liez  à icur  Princéj  d autantqué 
l'excommunication  va  au  fpirituel,&  la  difpofi- 
tion  des  Royaumes  au  temporel,  où  le  Pape  n’a 
que  voir  par  le  droidt  diuin.Quand  faind  Paul  ex- 
communia le  Fornicateur  , il  n'ordonna  de  Ton 
bien,  ny  priua  Tes  enfansde  fa  fuccefîîon.  Sainét 
Ambroile  Euefque  dé  Milan  excommunia  Theo- 
dofe, pendant  Ton  excomunicarion,ilfutcoufiours 
recognu  pourHmpereur.  Car  jaçoit  queTEglifc 
ait iurifdi dion  furies  Roys^cettepuiflànce  nes’e- 
ftend  fur  ieî»Royai)mes.LesRoys  lontdans  l’Egli- 
fe,  & non  le  Royaume  : Il  ell  donc  hors  du  pou- 
uoir  deTEglife  , ^ du  Pape*  C'eft  l'Eglil^equi  cft 
dans  le  Royaume. Q^c  s’enfuit- il  delà  ? C’eft  que 
tant  s’en  faut  queitPapenyl’Eglifeaitrienà  voir 
iories  Royaumes,  qu’au ccmraiicles Roys  oiïç 
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puîflfKcc/ùr  I’Eglire;parce  qu’eUe  eftdas  lcRoyau- 
me.  Mais  pour  reuenirà  Toperation  de  l’excom- 
munication^ elle  rccrêche  la  perfonne  des  ceinires 
picufes  qui  fe  font  en  TEglife&de  fa  communion, 
îànsqn'elles’eftcndeiulquesàladeietter&priuer 
defbnbien  : elle  agit  contre  famèfeparce  de  la 
grâce  de  Dieu,&  non  contre  le  bien.  C’eft  pour- 
quoy  quad  on  veut  en  vfer  cotre  quelqu’vn  il  faut 
prudemment  iuger  de  fa  condition,  ôc  meureméc 
cofiilter,s*il  eft  fi  malade,  que  le  mal  requière  ect- 
çc  violence  *,&  outre  prâttiq lier  la  patience  ^ y ap- 
pliquer les  reprehenfions,  ôc  ne  mettre  en  ceu- 
ure  letrenchant  delà  cenfure,qu*apres  qu*on  ver- 
ra la  chair  pourrie  tomber  à demy  d’elle  mefmc 
par  vnc  faute  incorrigible  ôc  indifciplinable  , ny 
. n’employer  qu’auec  larmes  & regrets  ce  remede 
mortel,  qui  emporte  la  vieauec  fablelTcure.  Et 
combienque  tout  cela  ait  efté  fait,' fi  faut- il  que 
l’Eglife  prieDieu  pourmy  fansaucuneentreceire, 
afin  qu’il  obtienne  fon  pardon  &la  grâce  deDieu, 
par  laquelle  il  mérité  en  fin  d’eftre  réüny  en  la  co- 
pagnie  des  fidèles.  Et  quand  l’Euelqne  eft  cotraint 
^commeforcéde  ieiter  fon  excommunication  ^ 
cotre  le  déuoyé,  apres  qu*il  agardélesfoimalitez 
que  i’ay  déduites , il  y doit  procéder  auec  l’Eglife. 
Samolatcnus  fut  excommunié  , ôc  Nouaiianus 
quant  ôc  quant  par  toute  l'Eglife.  Icfiis-  Chrift  ne 
voulut  pasfeul  codamner  la  femme  paillarde.  Les 
Apoftres  cftoient  tous  cnfemble  au  gouuernern  et 
de  l’Eglife  :Dauidjprcnoitcon(eil  des  principaux 
du  peuple  : Moyfe  eftoit  tenu  cPaftembler  le  con- 
feil  d’Ifraèl  : Quand  noftre  Seigneur  dit  a les  Apo- 
ftres  j Q^4CHmque  ligaHeritis^  ^c.il  ne  parle  pas  à 
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eux  comme  particuliers,  ains  il  donne  ce  poüüoîr 
à tout  le  corps  de  fonEglife.Et  s’il  eft  permis  d’ex- 
communier noftre  Roy,ce  n*eft  auPàpe  deTentrc- 
preiidre  à Rome,  pource  qu’il  pallèroit  les  bornes 
de  fa  iurifdiâiion.Car  iVnc  s’cnfiiit  pas  qüe  leRoy 
pour  eftre  enfant  de  rEglife,&  dâs  l’Eglife,  ce  fbit 
auPape  à Té  metrre  dehors,&  le  priuer  du  Royau- 
me ipiritnel  de  là  mere.ll  n’cft  point feul  l’Eglilèjii 
faut  lailTer  cete  luftice  à i’EglifeGallicane,laqucllè 
clic  pratiqua  contre  Philippes  i.  au  Concile  tenu 
à Clermont,  le  Pape  Vrbain  i,  prefent  : & contre 
Philippes Augüfte,afliftant  le  Légat  du  Pape  Cele- 
ftin  3.  Car  comme  le  Roy  eft  fils  de  l’Eglifc , il  eft 
quant  & quant  iufticiable  de  l’Eglife,  ôc  fujet  à là 
corredlion  maternelle.  Vray  écvnique  moyen 
pour  ramenerlesRoys  àla  raifon,lors  que  s’aban- 
donnans  à vne  licence  déborbée,ils  abulènt  licen- 
tieulèment  de  lauthorité  Sc  prééminence  qu ils 
ont  liir  leurs  peuples.  Q^ant  Iules  i.fe  voulut  me- 
11er  des  excômunications  des  Euefqucs  d’Orient, 
cous  les  Euelqiics  luy  eferiuirent  qu^il  n’y  auoit 
tien  que  voir , que  c’eftoit  hors  fon  territoire , ÔC 
quà'4)fc  contentait  du  gouuernement  de  les  lujets. 
Que  lors  qu’il  excommunia  Nouatus , Preftre  dè 
l’Eglilc  Romaine, ils  ne  s’en  entremirent , & qu’il 
vlàft  enuers  eux  de  melnie  relpeél  & modeftie.  Ils 
firei.t  plus, car  ils  le  menacèrent  de  l’excommuni- 
cation , c e qu’en  fin  ils  effeducrent  en  plein  Con- 
cile.Lors  que  les  Diocefes  furent  par  les  Apoftres 
ÔC  leurs  luccelfeurs  diuifez , l’ordre  & les  loix  Ec- 
clefiaftiques  portent  que  chacun  face  fa  charge  en 
fon  Diocefe,fans  que  les  vns  enjambent  lur  les  au- 
tres. Qui  excommunia  Theodofe  $ Saind  Am- 


broift.  Vous  voyez  par  tout  ce  difcours , comme 
nos  Prélats  cfcriuirent  courageufemét  aux  Papes 
cntreprenans  d'excommunier  nos  Rc^s,  & de 
quel  traittement  ilsonteftéd’aduis  auec  la  No- 
blelFe  & les  Parlemens  de  traitter,  & leurs  Légats 
^ leurs  bulles>Toutes  les^ excommunications  qui 
font  venues  des  Papes  feuls  contre  nos  Rois , ont 
cfté  tres-mal  rcceues  en  ce  Royalime,  d’autant 
qu’ils  font  hommes , & qu’en  cette  qualité  ils  fc 
peuuent  courroucci^paflionner,  altérer,  tromper, 
& méprendre  en  leurs  adions  & iugemens,  quel- 
quesfois  inconfiderez.  Si  que  la  confequence  & 
l’exemple  eft  trop  important  ôc  dangereux  pour 
noftre  Roy , s’il  falloir  que  fa  perfonne  fuft  efcla- 
«c  de  la  trop  chaude  colere,  de  la  fureur  & de  la 
mauuaife  v-olonté,  ou  de  la  faulfe  perfuahon  d’vn 
fèul  homme , fujet  aux  mouuemens , alterations, 
pallions  immodérées  de  la  corruption  dénaturé, 
&qui  en  la  dignité  n’a  dépouillé  les  fragiles  af- 
fections de fon  humanité.  Comme  nous  voyons 
Conftantin  i.  qui  voulut  venir  à la  déconfiture  de 
l’Empirc,auectoutès  les  autres  nations, & partici- 
per à là  dépouille  : de  pour  y paruenir  excômunia 
PhiUppe,  & à la  fiiitte  mit  l’Empire  en  interdit. 
L’Empire  cfbranlé  de.cc  coup , donna  l’enuie  à' 
Grégoire  3.  de  paracheuer , & prenant  l’occafioii 
excômunia  Leon  Yfaurien,lequel  il  priua  desbiés 
qu’il  auoit  en  Italie,  défendant  à fesfujets  de  luy 
obeYr,ny  payer  aucun  tribut , leiquels  à cette  fin, 
il  affranchit  de  toute  feruitude  : & fe  fit  dé- 
clarer Duc&Prmce  de  Rome  parles  Romains, 
qui  luy  iurerent  obeillance  & fidelité.  Robert 
Guichard  ^ Capitaine  de  Chef  des  Normans, 


occupa  fur  l’Empire  Grec  la  Pouïlle  &la  Calabres 
& voulant  eftre  fa  conquefte  plus  loing,  prit  Be- 
neuent  fur  Nicolas  fécond , quiaufS  coft  le  fou- 
droya de  ces  cenfuresj  fi  qu’il  fuft  contraint  de  re- 
dre  ladite  ville,  & luyfairede  là  en  auant  hom- 
mage de  la  Pouïlle  Ôc  Calabre.  Adrian  4.ayant  ex- 
communiéGuillaume  le  Normad,acquit  le  droift 
defiefdorainant  furlaSicile*  Federic z.  Royde 
Naples  & de  Sicile  fut  excommunié  par  Clé- 
ment 5.  & Tes  Royaumes  donqez  au  premier 
occupant,  Icfquels  Charles  Comte  de  Prouence 
&d*Auignomfreredu  RoyS.  Louys,  conquit  à 
lafaueurdu  Pape,  duquel  il  prit  Tinueftiture.  Le 
Roy  Ican  Sansierre  ^ frappé  des  cenfures  dlnno- 
cent  troifierme,aytf»a  mieux  rendre  fonRoyaume 
d’Angleterre, hommager  & tributaire  du  Pape, 
que  de  le  défendre  contre  les  armes  Françoifes.Ec 
corne  par  ces  cenfures  le  Pape  fe  rendift  ccRoyau- 
me  tributaire  , Sc  qu’vn  mefmeremede  produit 
quant  ôcquant  des  effets  contraires  félon  la  diutr* 
fité  des  difpofitions,  vne  autre  cenfure  fulminée 
par  Clement  feptiefme  contre  Henry  S.fit  perdre 
Jafpiritualité  & temporalité  d'Angleterre.  Il  felit 
fort  peu  de  Roys  & Princes  excommuniez  par  les 
Papes,  defquels  ils  li  ayent  tiré  quelque  profit  par 
forme  de  fatisfaélion  , comme  fi  leur  but  en  telles 
excommunications  eftoit  d’augmêtcr  fous  le  pré- 
texte d’icelles  leur  authorité,  6/  chercher  plus  leur 
bien  que  la  gloire  de  Dieu,  ny  la  paix  del’Egliic. 
La  France  plushcurcufe,  plus  forte,  & plus  ver- 
^tueufcquelcs  autres  Royaumes,  & qui  ncs’eft 
jamais  demencie  de  robeïffànce  & fidelité  qu’elle 
doitàfesRoys , n’adonné  ce  paffedroit  aux  ex- 
çommunicaiions,car  elle  s’en  porta  pour  appellâ- 


te  au  Concile  futur:appellations  qui  font  confor- 
mes  à la  police  de  f Eglife  &côftitucions  des  faints 
Conciles , & qui  iufpendent  Tefïed:  de  Texcoi-nu- 
nicadon.Et  d'autant  que  ces  appellations  efboienc 
d'vnc  durée  fans  fin , nous  eûfines  recours  à l’ap- 
pel comme  d’abus , lequel  fe  traitte  en  la  Cour  de 
Parlemét , qui  cognoilïant  de  Tabus^declare  telles 
bulles  abufiues.  Les  formes  que  nous  auons  gar- 
dées en  France  iiifqiies  icy  côtrelesPapes  qui  ont 
entrepris  contre  nos  Roy  s , doiucnt  bien  faire 
confiilter  le  Pape  en  fby-mefine , premier  que  de 
ietter  vne  exconimunication  contre  quelqueRoy 
ou  Prince.Il  la  doit  peler  ôc  balancer  auec  les  for- 
ces de  celuy  qu  il  veut  excommunier , ôc  Fobeif- 
lance  volontaire  que  luy  rendent  lès  lubjcélrs  ôc 
s’il  cognoift  qu’il  ait  vne  puilîance  folide  ^àentie- 
restant  par  la  force  de  fes  armes , que  par  la  bien- 
ueillance  de  fes  lùbjeéts,  Ôc  par  vne  bonne  confti- 
tution de loix , cftablies  enefe  Royaume,  c’eft  à 
luy  à s’abftenir  de  ce  remede , de  crainte  que  vou- 
lant guarirvn  mal,  il  n’en  irrite  ôc  prouoque  vn 
plus  grand, comme  il  arriua  en  AnglcterreXe  Pa- 
pe a vn  notable  intereft  de  côferuer  fon  authorité 
en  cette  haute  grandeur , ce  qu’il  fera , en  ne  ful- 
minant point  d’excommunications  qu’il  ne  puilïè 
faire  executer.il  eft  plus  feur  ôc  plus  honnorable  à 
vn  Ibuuerain  de  ne  point  faire  d’ordonnance,  que 
de  la  faire , pour  n’eftre  point  executée  ôc  gardée. 
De  plus  cette  fréquence  de  cenfures  qui  ne  porte 
point  de  coup,fe  tourne  en  mépris,ainfi  que  nous 
voyons  eftre  arriué  en  France,Et  quoy  que  les  Pa- 
pes fe  foient  merueilleufement  aggrandis  par  ce 
remede,  fi  s’eft-il  trouué  plus  nuifiblc  à la  Papauté 


que  profitable.  Carde  luy  nous  auons veu  naiftre 
les  fchifmès , herefies,  & des  guerres  horribles  ôç 
cruelles , qui  ont  laiffé  vne  mémoire  des  Papes 
tres-funefte^pour  auoir  efté  autheurs  des  cédroye-  * 
niehs  des  Empires  ScRoyaumes^^cde  la  décaden- 
ce de  la  dignité  Papale  & du  Skge  Apoftolique, 
par  les  Eftats  & Principautez  qui  fe  font  tirées  3c 
iouftraites  de  Ton  obeïlîancé.  Comme  entre  autre 
la Grcce , l'Allemagne,  l'Angleterre, vne  grande 
partie  de  la  France,  Nauarre,  Boème,  & tout  l'O- 
rient, ôc  en  general  quafi  toutes  les  autres  natiôs? 
de  façon  que  ie  crains  que  le  prouerbe  fe  trouue 
véritable.  Que  qui  veut  tout,perd  tout.  Mais  fi  lè 
Pape  defire  de  tout  point  bien  faire , qu’il  n’ait  en 
confideration  que  le  falut  des  ames,&  vfe  fimple- 
ment desremedes  portez  parla  doétrine  Euan- 
gelique,  fans  fe  lailîèrallgrà  vne  paflion  démelii- 
rée  : car  fi  poür  fatisfaire  à vne  affeélion  defbr- 
donnée,  il  mef-vfe  ôc  de  la  dodrhre  & de  fon  au- 
thorité,fans  pefer  queDieu  luy  a mis  entre  mains, 
cette  fcuueraine  dignité  fpirituelle  pour  le  falut 
des  âmes, non  pour  priuerlesRois  de  leurs  Eftats, 
il  n’en  peut  arriuer  autre  fruiét  qu'vn  fignalé  mal- 
heur , & trouble  à toute  la  Chreftienté , auec  vne 
cheute  dommageable  à la  Papauté.  Pour  me  re- 
cueillir en  vn  mot , nous  dirons  que  le  Pape  hor^ 
de  France,&  fans  l'Eglife  Gallicane, ne  peut  excô- 
munier  noftre  Roy , ny  le  priuer  aucunement dd 
fon  Royaume.  En  laquelle  franchife  ôc  liberté 
tous  fes  predeceftèursfe  font  tellemét  maintenus 
ôc  défendus , que  quâd  les  Papes  y ont  voulu  faite 
brefehe,  par  quelque  débordement  ou  entreprifè, 
ils  üc  l'ont  fouffert  : fi  qu  en  fin  mieux  adqifcz,  ils 
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recdgneu  cette  liberté  Sc  nos  Roys  & leurs  fubjets 
pour  tres-Chreftiens  , vrays  Catholiques  enfans 
del’Eglife.  Doctrine  qui  eft  conforme  au  droi6t 
commun  à la  parole  de  Dieu , aux  faindts  Decrets, 
détermination  des  Conciles  aux  libertez  de  no- 
ftre  Eglifc  Gallicane  , aux  faindes  & anciennes 
couftumes,  ordonnances  ôc  vfahees  du  Royaume. 
lem’âireure&  croy  que  ceux,  qui  aymeront  Scie 
Roy  ôc  TEftat  renouuelleront  ôc  reflilcitcront  cette 
vieille  dodrine  née  auec  la  France,  tant  aimée , ché- 
rie ôc  dcfïèndüë  par  nos  deuanciers  : laquelle  cer- 
taines viperes  , rampantes  en  ce  Royaume  veu 
lent  abaftardir  ôc  perdre  , pour  eflcuer  le  Pape  à la 
diminution  de  noftre  Roy,&  faire  que  ces  moyens  ' 
d’excommunication  ôc  d’interdit  , foient  autant 
de  moyensponr  enuahirfon  eftat.  lediray  icy  ce 
qu  eferit  S.  Auguftin  aü  Pape  Celeftin  5.  Q^en- 
uoyer  les  Légats  pluftoft  exécuteurs  de  fa  volonté, 
que  de  la  puilfance , c'eft  vendre  la  fumée  au  mon- . 
de,  ôc  eftouffer  la  fîmplicité  de  TEglife. 


^ES  LIBERTEZ  VE  L'EGLISE 
GALLICANE. 

Chapitre  II. 


Lufieurs  Prélats  qui  tiennent  ôc  les 
premières  dignitez  en  cét  Eftat,  ôc  les 
plus  eminentes  charges  dans  le  Confeil 
du  Roy  , font  httiere  des  libertez  de 
noftre  Èglife  Gallicane  : afin  qifefleuarit  le  Pape 
plusquil  ifaiamaisefté  en  France  , ils  contentent 
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& afiTouLiiiTent  lent  aiieuglc  ambition.  Ainfi  que 
veudefrelche  claice  jque  contre  l’ou 
de  France  ^ de  panures  Reiigieufes 
temenc  forcées  d’aller  plai- 
e , apres  qu’vn  relief  d’appel  comme 
futretufé,  de  les  Parlements  interdits, 
ceux  qui  aimeront  la  France,  prendront 
du  en  iaiedlnredecedifcourSjlequel  comprend 
foy  briefüement  la  naidance  & l’entretien  de 
libertez.  Mais  pour  en  Içauoir  véritablement 
lafource  J ileft  neceflaire  en  premier  lieu  de  tou- 
cher Comment  les  Papes  fe  lont  acquis  celle  gran- 
de puillance  de  laquelle  ils  ioüilTent  : puis  les  en - 
trepriles  par  eux  faites,  en  celt  Ellat , de  comme 
nous  auonsellé  contrains  de  mettre  enoenurenos 
libcttezpour  en  détourner  Fehort.  Pendant  les 
quatre  ou  cinq  premiers  fiecles» les  Papes  badnent 
leplandeleur  grandeur  liir la  laincteté  , pauureté, 
les  affliélions  îl"  martyres,  afin  d’auoir  le  Ciel  pour 
lotdeleur  partage.  A fuccelîîon  de  temps  ayans 
époufé  la  terre , ils  s’elludierent  par  toutes  fortes 
demoyens  de  monter  à l'excreme  grandeur,  a la- 
quelle üs  le  retrouuentauiourd’huy  Pour  y parue- 
nirilsfc leruirent  delà  décroilîance  des  Euefqucs 
d’Orient  J qui  enleuraduerficéfe  retiroientpar  de* 
uerseüx  , commc  'avn  porc  aifeuré  de  leur  laluc: 
& des  griefs  que  failoienc  les  plus  puilîans  aux  plus 
foibies:»  qui  pour  les  faire  reparer,  le  pouruoyoïenc 
par  deuantieS.  Siégé, où  ils  receurent  toiueslor- 
tesdefauorables  accuieils.  A meùire  que  leur  aii- 
ihorïtécrcut  ^ il  commirent  en  celle  charge  ^ per- 
fonna^^es  non  feulement  nourris  aux  affaires  Ec- 
clcfiaitiques , mais  d’Eftat , lefquelss’aduancerenc 


grancîciîient  nu  dcfaduantage  de  tous  les  Eucfqiics. 
Au  Concile  olc  Nice  , la  precmincnce leur  Fut  ac-* 
cordée.  A ccluy  de  Conftantinople  il  fut  arrefte 
que  la  première  feance  leur  appartenoit.  Au  Conci- 
le de  Chalcedoine  Leon  Futle  premier  honore  du 
tilcre  vniuerFel:  toutesFois  ny  Iny  ny  Tes  Fucccireurs 
ne  mirent  long  temps  apres  ce  tiltre  en  vFage.  Et  au 
6.Concilede  Conftantinople  le  Pape  & le  Patriar- 
che Conftantinopolitain  Furent  diuerfement  ap- 
peliez , IVn  œcuménique,  l’autre  vniuerFel  : néant-  ♦ 
moins  en  cette  concurrence  des  tiltres , les  Légats 
du  Pape  Furent  nommez  les  premiers  en  la  foiib- 
fcription,&aprcs  eux  les  trois  autres  Patriarches. 
Les  Èmpercurs  s’eftans  retirez  de^Rome  à Con- 
ftantinople , déchenrent  auec  le  tem.ps  de  leur 
grandeur  , 3c  déclina  quant  3c  quant  rauthorité  du 
Patriarche  , ce  qui  Fut  Faccroiirement  du  Fiinct 
Siégé.  Car  en  ce  raual  3c  de  Tvn  & de  rautrelc 
trouuaPefleuementduPapc  à Rome, qui  s’empa- 
ra 3c  du  fpirituel , 3c  du  temporel.  A la  Fuitte , les 
Patriarches  d’Alexandrie,  d’Antioche,  ^lerufa- 
lem  Furent  de  telle  Façon  abbailîèz,  que  noftre  Re- 
ligion Chreftienne  perdit  prefque  Fon  cours  par 
toutle  Leiiant,  ft  que  ces  Patriarches  ne  retenans 
plus  que  l’image  de  leur  dignité  , la  grandeur  de 
l’EgliFe  vniuerFelleFut  deuoluépar  eftort  en  la  di- 
gnité Pontihcale  de  Rome.  Où  tous  les  Prélats 
commencèrent  à recourir  , cftant  queftion  de  les 
régler  Fur  le  ditFerent  de  quelque  poinét  de  reli- 
gion , cé  qui  augmenta  grandement  leur  authori- 
té  Si  que  Fe  voyans  les  Papes  accreus  en  puilFincc 
ils  entreprindrent  diueriement  tur  les  EuçFques, 
dont  Sainél  CypriaiiFe  plaignit  : Et  en  France  tau- 


toft  le  clergé  en  reprit  Eleuthere,  taiitoft  S.  Irç- 
iiée  Euefque  de  Lyon  , Yiébor.  Pendant  tous  ces 
temps-là  les  Papes  ne  fongeoient  qu  à s’auancer  au 
defaduantage  des  Euefques  , fans  penfer  de  donner 
loy  aux  Empereurs  ôc  Roys.Mais  comme plufîeurs 
Princes  & Roys  s'ayderent  diuerfement  de  leur  au- 
thorité  fpirituelle  pour  ruiner  leurs  ennemis  , ils 
prindrentE  bien  leur  temps,  que  de  là  en  auant  ils 
firent  trembler  les  plus  grand  s Monarques  du  mon- 
de , mefme  vacquer  les  Empires  & Royaumes, 
tant  a depouuoir  fur  nous  le  pretexte  de  Religion 
mefnagé  à propos,  en  quoy  on  recogneut  de  f hom- 
me à bon  efci  en  t.  Sous  la  première  lignée  de  nos 
Roys , fauthorité  du  Pape  m’eftant  recogneue  en 
France , on  n'auoit  recours  à Iny.  Car  toutes  nos 
affaires  Ecclefiaftiques  fe  pafîoient  par  Synodes 
nationnaux  ou  prouinciaux  , Pouuerture  defquels 
dependoit  de  la  feule  authorité  du  Roy  , & en  fuit- 
te  fa  confirmation  eftoit  requife.  Cela  fe  faifoit 
fans  nous  defvnir , quant  à lafoy  de  TEglife  Ro- 
maine. Forme  de  Concile  que  nous  empruntafines 
deTEglifèprimitme,  3c  continuafmes  de  perc  en 
fils  J laquelle  PEglile  vniuerfelle  depuis  approuua 
quoy  que  Fauthorité  des  Papes  ny  full  interuenue. 
Sous  la  fécondé  lignée  de  nos  Roys  les  Papes  com- 
mencèrent à prendre  pied  en  ce  Royaume  , 3c  s'y 
accroiftre  en  prerogatiue  3c  grandeur.  Car  plus 
d'authorité  ils  y auoient , 3c  plus  Pépin  confirmoic 
la  Royauté  , frefehement  acquife  à fa  famille  par 
Fadui  s de  Zacharie,  à la  ruine  de  la  première.  Les 
chants  3c  ordres  Romains  que  Charlemaigne  y 
introduifitp  donnèrent  aux  Papes  grand  crédit  : car 
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fouuent il  les  falloit  aller  ti-ouucr  à Rome,  commq 
oracles , des  doutes  furuenus  à l’oblcruacion  de  ccc 
ordre,  & aommuniqiiant  louiienc  auccjcs  Fran- 
çois, en  ces  entrcucues  ils  s’attribuèrent  plulieurs 
fuüTances  & fur  nos  Roys,  &Iur  nos  Prélats.  Sur 
les  premiers,  en  entreprenant  licentieulement  de 
les  vouloir  excommunier  , ôc  interdire  de  fois  à 
autre  leur  Royaume.  Sur  les  autres,  en  le  voulans 

rendre  de  tout  point  fujets,  ôc  comme  dependans 

''de  leur  feule  volonté.  le  puis  alfeurémenc  dire  que 
la  feule  ambition  6c  de  nos  Roy  s 6c  de  nos  Prélats, 


a produit  le  grand  pouuoir  qifont  aujourd'huy  les 
Papes  en  France.  Enfaidl  d’Ellat , l’ambition  fait 
que  les  Princes  s’accommodent  à tout  ce  qu’ils  el- 
timentlcur  eftreaduantageux  , fans  regarder  à au- 
tre confequ^nce  qu’à  l’efredl:  de  leur  prétention. 
Charles  le  cSiauue  fut  le  premier,  lequel  fut  Em- 
pereur par  îcan  8.  renonça  à l’eleclion  des  papes  6c 
autres  chofes  qu’il  tira  à fon  atluantagc  6c  de  fes 
fucceifeurs  au  Papac.  Pour  rccognoiftrc  ce  bien- 
fait., il  conuoqua  vu  Concile, où  il  fe  trouua  en  per- 
fonne,  6c  le  Légat  du  Pape,  qui  fit  faire  lecture  dés 
la  première  feance  , des  Bulles  Apoftoliques  , par 
lefquellesle  Papepermettoit  l’ouuerture  du  Con- 
cile : à quoy  toutesFois  s’oppolerent  les  Prélats, 

. qüoy  que  le  Roy  fuit  prefent  , lequel  ne  peut  rien 
remporter  de  ce  qu’il  defiroit  pour  la  grandeur  du 
Pape.  Ce  qui  feruit  encor  grandement  à authorifer 
les  Papes  en  France,ce  fut  que  depuis  leChauue  ini- 
ques à Capet  ce  n’ellôit  vnc  vra)  e face  d’Eftat,  ains 
preparatifgeneral  de  changement,  pendant  lequel 
l’^uthoiité  de  l’Eglife  ôc  des  Prélats  diminua  , 6c 
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celles  des  Papes  acrcut  en  telle  grandeur:  que  leurs 
ordonnances  quelques  qu'elles  fullent , tenoient 
lieudeloy,  deîorreque  chacun  les  recherchoient 
pour  faire  fortir  effeâa  leur  ambition.  Vu  Prclat 
• auoit-il  rcceii  quelque  grief  defon  confrère  : il  fe  . 
pouruoyoit  par  apres  au  faind:  Siégé  où  le  Pape 
rembraiToit  fauorablenient  5 fouftenant  les  foibles 
Eccle/îaftiques  contre  les  forts  en  puiirance  , pour 
femondre  vn  chacun  à le  reclamer.  Les  chofes  paf- 
fées  de  la  façon  fous  les  deux  premières  lignées  de 
nosRoys,  vinila  troiheinie  qui  eil  le  comble  de 
ragrandürement  des  Papes.Car  noftre  Eglife  eftanc 
tombée  en  defordre  par  le  peu  de  foin  qifauoienc 
les  Euefques  de  la  «lifeipline  Ecclehaftique  , pâl- 
ies Abbayes  indifféremment  données  aux  gens  laiz 
&■  feculier s, par pluficurs ordres nouueaux  de  Re^r 
ligieuxquife  fondèrent  , par  pliificurs  Chapitres 
qui  s'eftablirent  , dont  aucuns  les  Papes  affranchi 
rent  des  ordinaires  pour  fe  mettre  foiibs  leur  pro- 
tcélion,  Ôc  les  autres  des  dixmes  , qui  eftoient  na- 
turellement deiies  aux  Curez  5 par  les  Pardons  ôc 
Indulgences  qu'on  alla  cercher  à Rome  par  la  con- 
hrmacion  de  tous  nouueaux  ordres  de  Religion, 
par  canonizationdes  âmes  béatifiées  : par  la  pla- 
nicrc  ouuertiire  des  Conciles  generaux  , & plii- 
lieiirs  autres  chofes  demefine  eftoffe  que  fon  creut 
appartenir  aux  Papes  par  les  refignations  des  Bé- 
néfices, ou  vaccans  par  mortjpour  lefquelles  on  fe 
pouruoyoit  en  Cour  de  Rome  , ou  pardeuantles 
ordinaires; parles  permutations  des  bénéfices,  ré- 
tention de  pcnfion  fur  iceux  , pour  lefquelles  on 
ailoit  à Rome , par  les  dilpenfes  d’aages , plurali- 
cc  des  bénéfices , changement  de  régulier  en  com- 


mande.  & de  commande  en  régulier  qu*6n  yalloic 
recercher.  Les  Papes  ayans  défia  cette  authorité 
en  France  ^ nosRoys  > ou  ceux  qui  gouuernoienc 
l’Eftac furent  encores le  (ujec  qu’ils  eutreprindrent 
déplus  en  plus^  Car  les  Papes  permettans  qu’ils 
leuairenc  Décimés  fur  le  Clergé,  lous  les  prétextes 
d’outre  mer  ou  quelque  autre  ^ eux  conniuoicnc 
aux  grâces  expcàatiues  & prouifions  extraordi- 
naires des  Papes  fur  les  Bîiiehces,  & aux  exaction» 
qu’ils  faifoient  fur  les  Bénéfices.  Clement  f.  veiiii 
en  AuignonàlafemoncedePhilippesle  Bel,  efta- 
blit  le defordre  des  mandats  ôc  grâces  expeéfaciues 
tant  generales  que  particulières,  des  exaétions,  des 
vifications,  aniiaies , des  morts,  de  la  moitié  du 
reuenudetoLis  Bénéfices  pour  renccecçiiement  de 
ion  Eftat,  6c  de  Tes  Cardinaux,  fur  peine  de  priua- 
tion  totale  des  Bénéfices  à ceux  qui  s’y  oppofe- 
roieuCjdei’Arreft  de  tous  les  biens  meubles  6c  im- 
meablesddbenefice  décrété,  delquels  il  s’appro- 
prioitdansen  rien referuer , ny  pour  lareparatioii 
del’Eglife , ny  pour  payer  les  debres  du  defunét^du 
renenu  du  premier  an  qu’il  prenoit  de  tous  les  bé- 
néfices vacans  par  mort,refignation , permutation, 
en  regale  ou  patronage  lay.  Quaaid  en  France  on 
vitcescharges  infuportables  qui  venoient  en  fou- 
le de  la  Cour  de  Rome,  fainct  Loüis , Philippesie 
Bel  , Charles  5.  <^.7.  & 9.  Loys  11.  & 12.  6c  tous 
nos  autres  Ro  VS  fe  reucillerenc , 6c  comme  prote- 
cteurs, conreruareurs,patrons  6c  fondateurs  princi- 
paux des  Eglifes  de  ce  Royaume  afîemblerent  fe- 
îonla  liberté  née  auec  l’Eltac , les  Princes  de  leur 
fang.  Prélats  6c  gens  d’Eglife  , par  l.’aduis  defquels 
ils  eltablirent  Pragmatiques  ^ SanCtioiis,Reg(cs^ 
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Statuts  5 Èdiéts  Ordoîinances  pour  màintenif 
en  intégrité  la  difcipline  de  l'Eglife  Gallicane  , re- 
médier aux  abus  5 excez  jfcandales^  maluerfations 
des  Prélats,  & entreprifes  du  faiiuSt  Siégé.  Cet  or- 
dre gardé , fît  nommer  la  France  pays  de  liberté,  ôc 
non  d'obeiffance,  comme  font  F Allemagne  , FEf- 
pagne , l’Italie, FAngleterre, FEfeofTe , Lorraine ôc 
autres.  Pour  laquelle  obéiifance  on  a veu  les  trou- 
bles nais  en  la  plus  part  de  ces  pais  là  , fuiuis  d’vn 
funelle  cendroyemcnt.Si  que  nos  Roys  enfeignez 
par  le  trille  péril  d’autruy  ont  maintenu  les  fran- 
chifes  & libertez  anciennes  dcl’Eglife  Gallicane, 
ierquelles  à leur  facre  ils  promettent  de  conferuer 
& entretenir.  Et  tant  que  noftre  Egl-fe  a elle  gou- 
uernécdcla  forte  , elle  a reter^u  la  liberté  ancien- 
ne telle  quelle  eft  portée  par  la  loy  de  Dieu  ôc  les 
Conciles  vniuerfels  , & n’y  a eu  que  la  puilfancc 
abfolue  du  Pape  receue  en  ce  Royaume  qui  a pro- 
duit tout  le  mal  qu’elle  a enduré.  Pour  aiiquel  don- 
ner quelque  rem  ede  & raffraiichir  du  joug  de  cet- 
te feruitude,  & la  rendre  la  plus  près  qu’on  a peu 
de  cette  ancienne  ôc  canonique  liberté  , nous  auons 
toujours  eu  recours  à nos  libertez,  que  nous  te- 
nons en  pleine  propriété  de  Dieu  &:dela  fainéle 
Efcriture,lefquelles  ne  fôt  autre  chofe  que  le  droiék 
commun  ôc  ordinaire  , réglé  par  les  ordonnan- 
ces de  nos  Roys,  Arrefls  de  la  Cour,  ôc  anciens  De- 
crets de  l’Eglife  vniuerlelle  qiii  fe  lapportent  à la 
police  , aux  réglés  ôc  ftatuts  que  tant  les  Apo- 
Eres  t]ue  les  Peres  donnèrent  àl’Eglife  , qui  eft  la 
vraye  ôc  pure  liberté,  que  les  Parlemens  ont  réduite 
aux  quatre  premiers  Conciles  œcuméniques  ôc  au- 
tres que  ceux-là  confirment.  Nos  libertez  font; 
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Que  le  Roy  nepeutcftreexcomunié  parRiutho^ 
ricé  feule  du  Pape:  qui  ne  le  peut  faire  qneparluy 
ou  Ton  Légat  en  l’aflemblée  des  Prélats  de  î’EgÜrè 
Gallicane,  comme  nous  apprenons  par  trois  ou 
quatre  exemples  portez  par  nos  Hiftoires.  Que 
le  Pape  ne  peut  interdire  nnftrc Royaume,  nydif-  / 
pbfcrdes  chofes  temporelles  ; ny  deleguer  pour 
cognoiftre  de  ce  qui  concerne  les  droidts, préémi- 
nences & priuilcges  de  la  Couronne  de  France  & 
fesappartenanccSj&quandilPavoulu  entrepren- 
dre foit  au  premier  chef,  foit  en  ces  derniers  cas, 
fes  bulles  Sc Légats  furent  mal-traitez.Que  le  Co- 
cile  general  & vniuerfel  légitimement  afiémblé,,’ 
eftpar  deiruslePape;  Idquel  tient  immediatemec 
fa  puilîàncede  Dieu  , &a  droit  de  reformer l'E- 
gliletauc  au  chef  qu’aux  membres,  en  qüoy  eft 
compris  le  Pape, lequel  il  àfbuuent  deporé,&  cfta- 
bly  vn'autre  en  fa  place*  QiieBosRoys  oiitpuif- 
fance  de  reformer  l’Eglife  & faire  garder  fou 
droicl  au  cas  que  les  Ecclefiaftiques  n’apportent  lé 
loin,  la  diligence,  pureté  &ç  iinceriié  au  manieméc 
des  charges  à eux  commifes  conformément  à leurs  • 
Loix,Regles&  Canons.  Auihoriré  qu'ilsfefonÊ 
toujours  conferuée  en  conuoqnas  Conciles  Na- 
tionaux OLîProuinciaux  pour  ofterles  maluerfa- 
tions  de  conftumes  vicieuîes  qui  par  trait  de  temps 
fefont  coulées  en  l’Eglife  , comme  il  appert  par 
nos  Concilesj  Loix  & Ordonnances  de  nos  Rois. 
Que  le  Pa^e  ne  peut  rien  faire  ny  entreprendre 
au  préjudice  des  quatre  Conciles  œcuméniques 
&autresapprounezde  France,  des  ordonnances 
6c  droids  du  Roy , des  couftumes  du  RovaumCi 
delaUirifdidion  temporelle  6c  Arrefts  de  la  Coût 
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Qjie  les  François  ne  peuuent  eftre  tirez  hors  de 
France  pour  plaidera  Rome,atns  pardeuancles 
luges  ordinaires  ordonnez  de  droid  ^ & en  cas 
d’appel  luges  deleguez  du  Pape  en  la  part  duRoy- 
aume.  Que  le  Légat  du  Pape  ne  peut  entrer  en 
France  , ny  vfer  de  Tes  facilitez , fans  qu’il  ait  ob- 
tenu lettres  du  Roy,lcrquelles  auec  les  lettres  de 
légation  doiuent  eftre  vérifiées  en  la  Cour, le  Pro- 
cureur general  du  Roy  oUy,afin  qu’il  n’y  ait  cho- 
fes  dérogeantes  aux  (ainâ:sdecrets,droi6ls  ôc  pre- 
Togatiucs  du  Roy,  franchifes  ôc  libcrtei  de  l’Egli - y 
fe  Gallicane,  Ordonnances  Royaux  & Arrefts  de 
la  Cour;  En  fin  toutes  nos  libertez  abonnirent  à 
cepoind  , que  le  Pape  ne  peut  cognoiftre  des 
chofes  temporelles, & combien  que  nous  le  reco- 
gnoilTions  l'ouuerain  és  fpîntualitez,  toutefois  en 
France  fa  puifiance  foivucraine  ôc  abfolué  n’ell: 
point  recogncüë,  mais  bornée  par  les  Canons  des 
' anciens  Conciles  de  l'Egiifereceus  en  ce  Royau- 
me , contre  lefquels  enireprenans  ôc  contre  la  li- 
berté, paix  Ôc  cranquiiué  de  l’Egliie  Gallicane, 
contre  le  bien  public  deTEllat  , contre  les  iain- 
ùcs  ôc  anneVines  coufiumes , concorda  tSjOrdon- 
nances , vfanccs  ôc  déterminations  du  Royaume, 
de  TEglile  , Arrelts  de  la  Cour,  le  Roy  ne  les 
fiijets  ne  font  tenus  de  luy  obéir.  Car  contreue- 
nans  à l’vn  de  ces  cas , anciennement  on  en  ap- 
pelloit  au  futur  Concile  general,  lequelfulpen- 
doitfcfi'ect  des  bulles  des  Papes.  Depuis  on  le 
porta  pour  appcüant  comme  d abus,&  de  tout  ce 
qui  le  tourne  plus  adrâ  defirudioa  qu'edification 
de  TEglilé  ^ ^ généralement  de  ce  qui  deriue  du 
faincc  5iege,prciudiciablc  a nos  libertez,  Cesap. 
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pellatîons  véritablement  ne  dérogent  ny  aux 
prcrogaiiues  jnyauxpuilïanccs  & honneurs  qui 
font  deiiësau Pape, mais  conferuent  ladifcipiinc 
-de  noflreEgUfc Gallicane, & empefchentla cor- 
ruption qui  s’y  pourroitgliffer.  Les  Papes  confi- 
derans  que  nos  Roys  vouloient  conferucr  nos  li- 
bertez  Iniuani  les  pragmatiques  Sanctions  & or- 
donnances ,6c  qu’a  cela  opiniâtrement  ils  s*ya- 
heurtoient,  (quieftoit  en  efFeétempefcher  qu’il 
ne  tirafTeni  nos  deniers  de  France  à Rome)  Leon 
lotraiiailla  tant  que  luy  6c  le  Roy  François /•  fi- 
rent vn  concordat  par  lequdl  chacun  eut  ce  qu’il 
demandoit  Henryi.  en  eut  la  continuation.  Aux 
Eftats  d’Orléans  defences  ayans  efté  faites  de 
tranfporter  ny  or  ny  argent  à Rome  ( quieft  le 
grand  grief  du  fainâ:  Siégé  ( Charles  9.  les  leua. 
Depuis  le  reglement  du  concordat  s’eft  toujours 
obferué  : hormis  qu’aux  Eftatsde  Blois  tenus  en 
157 7*  il  fuft  ordonné  qu’aduenant  vacation  des 
Abbayes  Chefs  d’ordre  il  y feroitpourueu  paré- 
le6l:ion  des  Religieux.  Les  chofesayans  paiîédela 
forte iufqües  àhuy  ,iecroy  que  delà  en  auant  le 
Papeôc  leRoy  doiuentviure  comme  ilsont  fait, 
fans  rien  remuer  ny  altérer , puis  que  l’vn  6c  l’au- 
tre font  contens.  Apres  tout  ce  difeonrs  ie  diray 
que  nous  recognpiffons  en  France  l’Egh  e Ro- 
maine comme  , première  , vniuerfelie  6c  Ca- 
tholique ^ en  ce  qui  concerne  la  foy  6c  la  religion 
ChrelUenne:5c  noftre  Roy  comme  ayant  la  di- 
gnité Sacerdotale  6c'Royale  jointe»  6c  la  furineen* 
dance  fut  la  difcipline  Ecclehaflique  de  l’Eglife 
Gallicane,  lors  que  le  Clergé  ietend  négligent  à 
a la  faire:en  fin  félon  Texigence  des  cas  donne  or- 


4refurl‘EgIireen  ce 'qui  eftde  la  cîifcipîine.  Ceft 
pourqnoy  ôc  le  Pape  & le  Roy  ^ sçachantcequi 
cft  de  leur  charge*,  doiiient  cftre  foigncux,  entanc 
que  c*crt  la  paix  ôc  le  repos  de  l’Eglife  , d’encrerenir 
ie  concordat  par  la  melme  voye  qu’il  à elle  entre- 
tenu iufques  icy.  Carrenfreiganc  ou  rompant,  ce 
pepeuteftre  qu’au  dommage  notable  de  toute  la 
Chreftientéj  à particulièrement  du  S.Siege,  l’af- 
fermiiïcment  duquel  dépend  de  la  conferuatioa 
& maintien  des  droits  ôc  prerogatiuesde  la  cou- 
ronne de  France*  le  m’afleurc  que  le  Papefere- 
* prefcntant  que  toute  la  difpute  ne  regarde  que  le 
bien , & non  les  moeurs  ny  la  religion , ôc  qu’in- 
fenfiblementiltire  de  France  àRome  noftrc  or  &: 
argent  pour  du  plomb  : ce  qui  ne  fe  pratiquoit  fous 
lapremicre  lignée  de  nos  Roys , ôc  bien  auani  fous 
la  féconde  , Ôc  qu*on  peut  faire  remonter  les  chofes 
à leur  fource , ou  réduire  à leur  première  nature  ^ il 
fc  contiendra  dansj’ordre  auquel  lu  y 6c  noftre 
Roy  viuent. 


DE  QV  E LQVES  ^CT£S  £ 

Les  Papes  ont  voulu  tirer  a leur  aduant âge 
vn  véritable  difcoars  de  l'ahfoUition  de  no- 
flre grand  H E 7^  R T. 


ÿE  crains  que  les  Papesh  l’aduenir  fe  veuillent 
Saduantageraudefaduantage  de  nos  Roys  des 
ceremonies  apportées  en  la  benediélion  que 
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lePapeClementS.dioiinaànoflregrand  Hhnrv, 
apres  qu’il  (e  fut  réduit  au  giron  de  TEglife  ; &c 
qu’ils  comptent  telle  a6lion  pour  vn  tiltre  infalli- 
ble,  &aâ:e  de  palîèffion  irréfragable.  Car  tout  ce 
àquoyils  ont  trauaillé  iufques  a prefenr,  ce  n’a 
eftéquepoiirparueiiir  à celle  hautes  merucillcii- 
fe  grandeur  où  ils  font  éleuez.Et  comme  fages  & 
prudens  qu’ils  onteilé^  il  nyaadlef  quoy  que  ceux 
qiiilesmectoieiu  en  belongne  , ny  penlatîentny 
prés  ny  loin  ) qu’ils  n’ayent  tiré  aduancageiife- 
menc  a leur  profit  èc  éleuement-Ie  vous  en  repre- 
prefenteray  icy  quelques  traits.  Les  grands  du 
Royaume  gaignez  & folicitez  par  Pépin  * demanr 
derentconleilau  Pape  Zacharie,  s’ils  doiueiu  de- 
pofleder  vn  Roy  feineant,  pour  transférer  le  R cy- 
aume  à vn  très  capable,  ires-vertueux.  Zacharie 
leur  ayant  baillé  Ton  aduis,  Pépin  fut  crée  Roy  par 
les  Eftats  5 lequel  fe  fin  oindre:.  (àcrer5&  conron- 
roiiner  par  le  Pape  , 6e  Charlemaigne  quant  6: 
quant.  Et  combien  que  ce  premier  aéle  ne  fall 
qu’vn  confeil  demandé,&  ce  fécond  que  pour  don- 
ner plus  de  poids  & d’authorité  à l’enuahüTement 
qu’ils  auoient  fait  de  l’EUac  fur  Charles  le  (impie. 
Sieft-cequeprenanscesdeux  adles  pour  vn  tiltre 
de  polTeffion  paihble  , crurent  de  la  poiiuoic  ex- 
communier nos  Roys  , difpenfer  & abfoudre 
leurs  iujecs  du  ferment  de  fidelité  , & transférer 
le  Royaume  à vn  au  tre,6<:  qu’il  leur  appartenoit 
de  couronner,  oindre  ik  facier  les  Roys.  Les  Pa- 
pes en  leurs  affliélions  le  retiroientde  Rome  en 
France,commeà  vnportde  lalut  alTeuré.  £111095. 
Vrbain  1.  à leur  exemple  s’y  rendit , pourfe  mettre 
à couuerc  contre  les  maqiiais  iraitccmeiis  qu’il 
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receuoît  du  peuple  Romain. & fc  renanger  delex- 
communication  que  TEmperenr  Henry  3.  auoit 
fait  fulminer  encontre  Iny  en  vn  Concile  d’Alle- 
maigne.  Loysle  Gros  dcfirenx  de  décharger  la 
Franced’vn  ras  de  Seigneurs,  qui  en  fauorifanc 
Pépin  (Scfe.*;  fuccelTeurs  s’cfioient  rendus  fouue- 
tains  en  lenrsgonuerncmens,  qui  luy  eftoientau- 
tantdecompagnonsen  1 Eftat , folicirace  Pape  de 
conuoquer  en  France  vn  Concile  vniuerlrl  ,pour 
en  iceluy  exciter  la  Noblelîe  de  autres  à faire’  la 
guerre  fainéte , cous  lefquels  il  rencontra  dirpofez 
a faire  le  voyage  d’ourre  mer.  Si  que  ccluy  fut  vn 
coup  d enTay  6c  de  chef  d’ccuure  tout  enfemble.'car 
de  là  en  auant , luy  6c  Tes  fucceiTeius  s’aduantage- 
rent  de  telle  foitc'dc  ce  feul  aâ:e,  qu’ils  crurent 
pouuoir  quand  ils  voudroicnr  publier  ctoilades, 
non  feulement  contre  les  infidèles  :»  mais  quant 
6c  quant  contre  les  RcysChreftiens  6c  aunes. Ils 
la  publièrent  contre  les  Albigeois,  pour  ruiner, 
difoienr-ils,  rhe»*erie.  Etau  lieu  d’appliquer  de 
bons , légitimés  6c  falutaires  remedespoor  rédui- 
re ces  déuoyez  au  giron  dcTEglife , ilsrempliient 
le  Languedoc  6c  les  païs  circonuoifins  de  feu,  de 
lang,  6c  de  carnage,  où  les  hommes,  femmes, en- 
fans, innocens  6c  coulpabîes  ne  furent  épargnez. 

propoCerent-ils  pas  à Rome  de  ne  demneria- 
maisrabfoluiioà  n'oftre  grand  EIenry,qu’il  n’enfe 
elle  réhabilité  par  la  Pape?  Parcét  adleles  Papes 
n’eu  (lent  ils  pa.'  prétendu  qu’ils  conferoient  les 
Royaumes  ?Ne  fulEent  ils  pas  demeurez  fermes 
en  cefie  erronée  oppinion  , fans  q^ued’Ofiatdifi: 
courageufement  au  Pape  6c  aux  Cardinaux  qu’au 
temporel  , nos  Roys  n’auoient  tecogneu  au 
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rreqne  Dieü  deffas  eux  , comme  i!  cH:  mefinctef^ 
moigne  par  les  Papes  au  droi(5t  Canon^par  les  dé- 
clarations faites  aiiriefüis  és  Eliats  generaux  , 
autres  airemblées  du  Clergé  & del'Eglile  Galli- 
cane, les  Arrefts  des  Cours  fouueraines,  lesiuge- 
measde  toutes  autres  Compagnies  qui  ont  au- 
thorité  au  Royaume,  ôc  la  voix  ôc  conientcmeac 
vniuerlel  detous  les  François.  Toiitainlî  que  les 
Papes  ont  tourné  ces  actes  à leur  adoantage,  ie  ne 
doute  point  qu'ils  nefadentle  lemblablede  ces 
ceremonies.  Mais  afin  quela  polletité  içacheaa 
viay les  arcificcsqu’appoitale  Pape  pourparuenir 
à Ion  dedeia,  ôc  preuenir  celuy  des  Procureurs  du 
Roy  ie  vous  conteray  i hidoire  au  vray  , laquelle 
apprendra  aux  Roys  ik  Princes,  combien  il  ert: 
^ dangereux 5c  depeniieulc coiifequencc de lailîcc 
manier  leurs  afRues  de  poids  a ^n  perfonnage 
outré  d’vne  aueugle  ik  impatience  ambition 
qui  a'a  deuaut  les  yeux  que  loa  éleuementauxdi- 
gnicez  Ôc  graudeurs.En  l aa  *594*  noftre  grand 
Henry  s’eftanc  rendu  Catholique  Apoftoquc& 
Romain,  l’année  enfuiuaate  > ayant  reconquis 
par  les  iu  (tes  armes  prefque  toute  la  France,  de- 
pefeha  du  Perron  auec  procuration  fous  fon  nom, 
& celuy  d'Odac  , pour  mefaager  la  benediétion 
qu’ii  dedroitreceuoic  duPape,5c  fa  réconciliation 
auccle  S.Siege.d'Oiîac  nouriy  en  Italie  il  yauoic 
vingt  ans  5:  plus , repieientaa  du  Perron  que  la 
volonté  du  pape  efloïc  plus  portée  à donner  la 
benedidlioii^au  Roy  , que  le  Roy  mefnieà  lade- 
nKinder>  quhls  deuoient  garder  de  le  laider  em- 
porcerà  aucunes  fubmillions  , que  la  patience 
leur  ferou  faire  conqaelte  de  choie  qui  retourne- 
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roit  de  tout  point  à l’honenr  duRoy  Bc  delà  Frâcé^  . 
Ôc  que  pendant  le  long-tentips  qu’il  auoic  vefciî 
en  ce  pais, il  auoic  appris  6c  les  mœurs  Sc  humeurs 
desîtaliens,  mais  que  ce  climat  là  éleuoic  des  ef- 
pritsplus  fubcils  que  celuy  de  la  France,  ôc  que 
leurs  nations  fe  gouucrnoient  pluftoft  par  con« 
leils  ruiez  qu’autrem eut , Bc  qu’en  cemporifantils 
obtieAdroienctontce  que  le  Roy  dehroit  : qu’il 
eftoit  meilleur  de  faire  perce  de  quelque  efpace  de 
temps,  que  de  l’honneur  deleur  Prince  en  s’en- 
gageant a des  fubmiffions  trop  venalles  pour  Isi 
grandeur  de  leur  maiftre.  Beau , bon  & fage  con- 
feil  Bc  digne  de  ce  vénérable  pefonnage  vrayemec 
François:»  qui aymoit  l’honneur  de  Ton  Roy  Bc 
de  Ion  Eftac*  Du  perron  Bc  d’Oflac  s’employèrent 
à bon  efeient  à gaigner  de  la  gloire  en  cette  entre»  , 
prife,en  rcceuant  certebencdi(qion  (ans  faire  bref- 
che  a l’honneur  Bc  grandeur  des  Roys.Le  Pape 
de  ion  coftétrauailloitàla  donner,  auec  tout  l’ad- 
uantage  qu’on  peut  cirer  pour  l’honneur  , gran- 
deur éc  dignité  des  Papes.  Ils  n’ont  iamais  rien 
laiiTé  en  arriéré  de  ce  qu’ils  ont  penfé  pouuoir  fer- 
uirà  l’accroifTemenc  de  leur  aiuhorité.  Le  Pape 
pour  accomplir  fon  delfein,  employa  toutes  for- 
tes d’artifices  pour  les  fairecondefeendreà  diuer- 
fesfubmifîions^  lefquelles  paroidanc  préjudicier 
à nos  RoySjfirêc  vn  refus  abfolu  de  fe  fubmettre  à 
aucunes  conditions  Bc  cerçmonies  extérieures 
quieullent  quelque  apparence  de  s’abbaiiTèr  au 
dedous  de  la  dignité  du  Roy  leur  maiftre*  Le  Pa- 
pe ^quoy  que  lafaélion  d’Efpagnefuft  fort  con- 
traire à cefte  réconciliation  , ne  s’oublia  à recher-» 
cher  les  moyens  pour  paruenkau  buede  ion  in- 
tention é 


tention.Et  voyant  qu’au  Confiftoire'  quiâuôit 
efté  fait  pour  c cft  affaire  à S.  lean  de  Latran , il  a- 
«oit  rencontré  les  volontcz  de  la  plus  part  de» 
Cardinaux  fort  éloignées  de  celle  benediélion , i , 
tefoliu  de  les  gagner  vn  à vn.  Le  hazard  aida  à fon‘ 
entreprife  :car  en  mefme  temps  fe  fentant  trauail- 
lédii  mal  des  goûtes,  il  donna  ordre  que  chacun 
des  Cardinaux  viendroient  les  vns  apres  les  autres 
pouraduiferauecluy  des  afîaires  Françoifes.  Le 
Pape  auoit  pour  confidensles  Cardinaux  de  To- 
lède &^aronius  : lefquels  pour  laffèdion  qu’ils 
portoient  au  repos  de  la  Chreftien;é,eftoient  gra^ 
dement  chéris  de  luy:&  les  auoit  proche  de  fa  per- 
fonnepourcdmbatrede  raifon  ceux  qui  s’oppo- 

feroienthvnetaniloüablcentreprife  Le  Papefî 
wnc  parfaprudence&bon  confeil.  qu'ilaiL^ 
tous  les  Cardinaux  a celle  réconciliation 
faifanttefouuenit  desparoles  que  Neftor  prong! 
ça, voyant  U difcotde particulière  oui  r • ° 

fiegedeTroyeenrre Agacne«„d„ ^ o 

quenoscnnemislesTroyenSjdifoit  il  f.  - .^T. 

tont.entendansladiuifionquieft 
fplus  vaillants  Princes  de  laGrecp»  r 

fePape)quelle  réjoüiffànce  crovez 
ront  les  Hérétiques nos’cnnçtni J T 
corde  & irreconciliation  qu’il  v a ^ 

le  premier  fils  del’Eglifeî  de  f.  J •epere& 

Jiemisidefitenti  c’eft  fomenter  leur  T 

defttuite  lenoftre.Qnedira Xn  J «« 

glife.laquelle  deutoit  entretenir  la  n -'f  ' 
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luîncvCes  remônftrances  eurent  tant  defficact 
fur  tous  les  efpriis  des  Cardinauic,  que  les  viisa- 
pres  les  autres  confentirent  à cefte  reGonciliation. 
Le  Pape  pour  dirpofer  du  Perron  d'Oiïac  à fai- 
re ce  qu’il  projettoicr  pratiqua  le  mefnie  confeil 
A dontilfeTeruit  enuersles  Cardinaux  ;Gar  voyant 
qu’il  ne  les  pouuoit  gaigner  à fe  fubmettre  j joints 
éc  vnisjàaucun  chaftieinentEcdcfiaftiquejil  fit 
prier  du  Perron  à banqueter  auec  quelques  Car- 
dinaux: là,  par  quelques  particuliers  dikours»  cet 
efprit  ambitieux  fut  difpofé  à des  conditions  qui 
lembloient  apporter  quelque  tempérament  entre 
. la  dignité  de  l’Eglifc  & de  la  Majefté  de  nos  Roys> 
Çommedu Perron  fut  refoluafe  (bbmettre  aux 
conditions  que  l’on  luy  piefenca , le  Pape  cnijoya 
quérir d’OnTatprcfent  du  Perron,  Sc  commença  à 
fe  conjoUir  du  confentement  qu’ils  auoient  rendu 
aux  fubmiffions  Ecclefiaftiqnes,  en  leur  difanr-. 
Dimanche  prochain  touts’acheuera.  D Odatin- 
fidant  au  contraire,  témoigna  n’auoir  confenty  a 
aucunes  ceremonies*  Le  Pape  i\eantmoins  réitéra 
CCS  paroles  J a Dimanche  prochain.  Comme  du 
Perron  fut  de  retour,  de  Rome,  ahani  a Mon- 
ceaux rendre  conte  delà  charge  au  Roy  : vn  mien 
amy  luy  dit,  c|ue  le  Roy  feroiten  colcre  du  rabaii- 
femeiu  qn*il  auoitfaitleiour  des  ceremonies  delà 
bé, iedidion.il  rejerta  le  blafmetur  d'Olfat*  Mais 
la  pioredure  que  le  vous  ay  rapportée  & de  l’v  n & 
dePaucre,  telmoigne  à qui  en  doit  demeurer  le 
reproche*  La  venréell  que  du  perron  déguilade 
telle fo rte PafFaire  que  lcRoy  ne  feeut  au  vray, 
comme  clks’elloirpaiTée  , que  deux  ans  apres, 
it  ceoüi  feménaerc^  le  Jour  de  ctte  benedi- 
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ûionfedoic  entîeremenc donnera  l’ambicioûde 
du  Perron  qui  afpiroit  à vo  chappeau  rouge  , (e 
laiirant  contre  Topinion  & volonté  de  d'OfTar, 
emporter  aux  pcrinafions  &c  promefTes  dn  Pape. 
Qni  eft  vn  exemple  par  lequel  nosRoysredoiuct 
rendre  fage  pour  fonder  au  vif  ceux  qu*ils  em- 
ployentànegotier  au  ec  les  étrangers  leurs  affai- 
res lesplus  importantes  •*  Sc  bien  confiderer  fi  aux 
, dépens,  &deshonneurde  leur  Maiftreils  ne  fe- 
ront point  les  leur  : Ain(i  que  fit  du  Perron qiÿ 
depuis  fut  Cardinal. 

Ayant  reprefenté  briefuement  la  naiffance  Sc  le 
progrès  de  celle  grande  puillàncc  des  Papes  : par 
lédeslibertczdenoftrcEglife  Gallicane, & finà. 
lementfaid  voir  quelques  aâ:ey  qu’ils  ont  tiré  à 
leur  aduaniage  & defdauantage  de  nos  Roys.Ie 
vous  diray  maintenant  que  ie  ne  fçaurois  aflTez 
haut  louer  celle  courageufeCenfure  de  la  perni- 
tieufe  Sc  damnabie  dodrine  de  Sandarellus  le- 
fuiie, tant nuifible aux  Roys  Si  Princes, donnée 
par  vollre  vénérable  Faculté  de  la  Sorbonne  , la- 
quelle nous  auons  prife  Sc  apprife  dés  la  nailîànce 
de  nollre  France.  Qni  nous  témoigne  ( qu’enco- 
res  que  nollre  Eftat  foitgiaadement  malade,  & 
comme  aux  abois  par  tant  de  fcelerate?  opinions 
que  nos  nouueaux  hoftes  gliirem  dans  les  ccruel* 
lesfoibles)que  plufieurs  font  reÛez  dece  vieil  ti- 
ge de  nos  bons  Dodeurs,  qui  font  & feront  fleu- 
rir Sc  rebourjonner  les  n^aximes  Icfquelles  onjt 
conferué  nos  Roys  contre  les  ciurepriles  cfcs 
Papy^. 


CENSVRE  DE  LASACR.FE. 
Faculté  de  Théologie  de  Paris,  con- 
trelapuiflance  temporel- 
le du  Pape. 


Le  fremîer  tour  £ A uril  1^26.  apres  la 
tÀîeJfe  dufamSl  Ejprit  ^ Vajf emblée  s'efiant 
faite  al accQuflumée  en  la  falle  du  College  de  Sor^ 
bonne  ^touchant  le  Hure  impie  de  SanUarelly  le- 
fuite  ,0  üy  le  rapport  des  TloÜeurs  que  la  Faculté 
auoit  députez  jlefquels  ont  expo fè  qu'és  deux  chapi- 
tres qui  leur  auoient  efié  marquez  ,€floient  conte- 
ftu'ûes  les  proportions  fuiuantes  s Q^e  le  Pape  peut 
punir  les  Roys  & les  Princes  de  peines  temporel- 
les, les  dclpofer  6^  priuer  de  leur  Royaume  Sc 
Eftats  pour  crime  d’hereire,^  deliurer  leurs  fojets , 
deleurobeïirancet&qiie  telle  à toufiours  eftéla 
couftumederEglife.£^  non  feulement  pour  l*He* 
refîe^maîs  encor  es  pour  d'autres  caufes  *,4  fpauoir. 
Pour  leurs  pechez.  S’il  eftainfi  expédient  : Si  les 
Princes  font  negligens  : S’ils  font  incapables  & 
ininiles.^ff/î^jQuele  Papeàlapuiflancefur  les 
chofe?  fpirituelles , Ôc  fur  toutes  les  temporelles; 
&quilà  celle  puiflance  de  droit diuin.  Qu’il  faSt 
croire  que  le  pouuoir  à ellé  donné  à l’Eglife&a 
fon  fouuerain  Pafteur , de  punir  de  peines  tempo- 
rellesj  (/a  Princes ) qui  pecherit  contre  les  Loix 
diuincs  & humaines  ; particulièrement  fi  leur  cÿ- 
me  eft  vne  herefie.  Ils  ont  ausfi  dit  que  SanSlarel- 
/j4jf<?m^jQ£cles  Apoftres  eftoient  bien  défait 


fujets  aux  princes  feculiers^  mais  non  'decTroic^  & 
mefmc  qu'auffi-toft  qucla  Maiefté  do  fouueram 
Pontife  a cftéeftablie,touslcs  Princes  luy  ontcfté 
fujets.  ils  ont  rapporté e^uecet  Authenrex^^ 

plique  ces  paroles  de  lefns  Chrift^  Matth.  i6.  Tout 
ce  que  vous  lirez  fur  la  terre  & c.  non  feulement 
de  la  puifTance  fpirituelle  ^ mais  auffi  de  la  tempo- 
relle : ^ letexte  deSé  Paul,  2.  ad 

Corinth.  10.  ( Poteftatem ) dédit  nobis  Dominus 
in  acdificationem  & non  in  deftrudionem.  en  re^ 
tranchant  vne  negatîony&fait  dire  a plujïeurs  aa^ 
thears  qtiHlcitejdes  chofesa  qmy  ils  nentiamais 
pensé  : Conclnansque  ^ tant  ces  cho/es  , quepltt- 
/leurs  autres  qu'ils  ont  rapportées  , rneritoient  tref^ 
iuftement  la  correüion  & la  Cenfure  de  la  Faculté. 
JM  onfteur  le  Doyen  ayant  donc  mis  la  chofe  en  de-- 
libération  ^pres  aque  les  opinions  de  tous  les 
Fleurs  ont  efié  oüies  3 & leurs  voix  recueillies  ; La 
Faculté  aimproHué  & condamné  la doürine con- 
tenue en  ces  proportions  & aux  conclufions  defdits 
chapitres  ^comme  eflant  nouuelles3fauJJe  3 erronnée^ 
^ contraire  à la  parole  de  Dieu  ^ qui  rend  la  di- 
gnité du  S ouuerain  Pontife  odieufe  , (ér  ouure  le 
chemin  au  fchifme-^  qui  déroge  a l'authorité  fouue- 
raine  des  Rois , qui  ne  dépend  que  de  Dieu  feul  » & 
cmpefchela  conuer/îon  des  Princes  infidèles  cérhe» 
retiques  * qui  trouble  la  paix  vniuerfelle3&  renuer  - 
feles-  Royaumes  , les  E fiat  s > ^ les  Républiques^ 
JSrefy  qui  détourne  les  fujets  de  l'obeiffance  quils 
doiuent  d leurs  Souuerains  ^ (files  induit  d des  fa- 
Bions  rebellions  3 & /éditions;  (fi  d attenter  d la 
vie  de  leurs  Princes,  Fait  en  Sorbonne^  les  iours 
(fi an  que  deffus ^ & reueulei^.  AuriU  \^z6. 


‘ 

Far  le  mandement  de  Mcfîîeu'rsles  Doyen  & 
Dodeiirs  de  la  Saerée  Faculté  de  Théo- 
logie d«  Paris. 

Signé,, 

PH.  BOVVOT. 

Le  Pape  s’eft  grandement  viceré  de  celle  Cen' 
fureTtcommelesIraliensfontfages  en  leurs 
confeils;!!  manda  tous  les  generaux  des  Ordres, 
&leurscommanda  d*efcrireà  tous  les  Docteurs 
de  leurs  ordres  de  fc  retronuer  dans  Paris,  &ne 
HianqueràaueuneaflTembléedela  Sorbonne  fur 
peine  d’innobediencc,  & depriuation  de  voixac- 
tiue & palîîoe  en  toutes  deliberations,  pour  ne 
laifer  rien  palTer  qui  peufl:  de  fauthorifer  celle  foü- 
ueraine  puiirance,merme  tous  les  moyens  de  faire 
changer  ou  reiioquer  celle  Cenfure  vfque  ad 
fangmnis effHpQnem,  Conlcilqui  fut  mis  en  oea- 
ureà ralTembléeteniic  le  premier  luillct  i 
où  fercncontrerent  vingt  deux  Moines,  qui  tous 
n*eurent  qifvne  voix,pour  empefeher  la  Cenlnr  e 
d*vnliurepleind*herelîe&  impietez.  A telle  ca- 
balle  le  Roy  peut  remedier  par  le  merme  con  feil 
du  Pape  en  mandant  & commandantaux  Pr o- 
iiinciuax  de  chaque  Ordre  /de  rappeller  leurs 
Moines  qui  ne  for  qu’à  deflfàin  à Paris  pour  ruiner 
te  auillir  Ton  authoricé:oii  bien  defendac  abrolué- 
ment  de  plus  remuer  cette  qnellion  folemnel- 
lementarreftée  partant  d’exccllens  per  Tonnages 
5c  h gens  de  bien.  Voyla  les  moyens  pour  rui- 
ner le  plan  de  celle  dangereufe  caballc  , mais  le 
dernicrfennc  5c  la  boiichc 5c la  porte  auxemif- 


faires  cîe  ceftenoinielle  doctrine.  Stees  bonsDo- 
â:eLirs  veulent  bien  faire,  pour  ne  tonaber  plus 
fous  lamifericordcde  ccscabalides,  qu’ils  fafl'enc 
de  deux  chofes  IVne , ou  que  tant  de  Moines  ne 
feront  plus  leceiis  en  leur  Compagnie, ou qifil 
n’y  en  aura  q«*viide  chaque  Ordre  qui  aura  l’oix 
deliberatiiie  en  leurs  ademblces  félon  leurs  datuts 
ce  qu'ils  doiuenc  faire  confirmer  par  Arred  de 
iaCour*  < 


FIN. 
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